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DANS L’OCTAVE DE PÂQUES (3) 
Jn 20, 11-18 

Seigneur mon Dieu, en cette Octave de Pâques, je continue de contempler l’œuvre 
que tu as accomplie par la puissance de l’Esprit Saint dans la résurrection de ton Fils. 
Et à la lumière de ta Parole me voici pour reconnaître la part du Mystère pascal qui se 
joue en moi, et autour de moi, afin de te rendre gloire. 

L’évangile d’hier nous présentait les femmes rentrant du tombeau pleines de crainte 
et de joie, rencontrant ton Fils ressuscité et voulant le saisir, puis retournant auprès 
des apôtres pour leur annoncer la Bonne Nouvelle. Aujourd’hui l’évangile me fait en 
quelque sorte zoomer sur Marie-Madeleine. 

Seigneur mon Dieu, je comprends ses larmes. Elle est venue au tombeau pour y 
achever la toilette mortuaire du corps de ton Fils faite à la hâte au soir de sa passion. 
Elle désire manifester par cet ultime geste tout son attachement à celui qui l’a tirée 
du péché, toute son amitié pour cet homme qui a su l’aimer et lui apprendre à aimer, 
tout le trop-plein de son âme bouleversée par la passion… Voyant le tombeau vide, 
elle ne peut que se dire intérieurement : « Quoi, ça n’est toujours pas fini ? Même 
dans la mort, le corps du Christ ne trouve aucun repos ? Même là le drame continue 
et certains trouvent le moyen de voler sa dépouille ? Et pour en faire quoi ?... » 

Seigneur Jésus, je comprends que Marie ne te reconnaisse pas immédiatement : il y a 
des moments où les larmes sont trop abondantes pour permettre de voir la réalité 
tout court ; il y a des moments où la foi, certes portée par un grand attachement mais 
manquant d’enracinement dans la vérité, ne suffit pas à voir la réalité mystique… 

C’est pourquoi tu aides Marie-Madeleine en prononçant son prénom : « Marie. » Je 
me mets à sa place : « Comment ce jardinier peut-il connaître mon prénom ?... Et qui 
peut prononcer ce prénom sur ce ton-là, ce ton unique de l’amour pur, de l’amour qui 
sauve, de l’amour qui appelle à la sainteté et donne la force de mener une vie 
nouvelle ? Qui sinon… Jésus ! »  

Évidemment, Seigneur mon Dieu, ce que j’imagine là n’est que le fruit d’une 
méditation que j’espère inspirée et, si c’est juste, cela s’est produit à la vitesse de 
l’éclair. Mais, dans l’Esprit Saint, je ne me trompe pas en confessant l’impact que le 
simple mot « Marie » a eu sur elle. Car le fruit de cette parole est évident : Marie-
Madeleine reconnaît Jésus, se jette à ses pieds et veut le saisir pour l’honorer…  

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
Méditation guidée du Père Grégoire de MAINTENANT 
Mardi dans l’Octave de Pâques 14 avril 2020 



Sa foi, si secouée par la passion et blessée par la mort de Jésus, ne pouvait plus 
s’exprimer que par un détachement des événements, un arrachement à la personne 
du Maître et un deuil intérieur pour le restant de sa vie. Et voici que tout à coup, elle 
peut à nouveau s’exprimer dans une certitude absolue, un attachement sincère et 
une reconnaissance infinie… Quel bonheur ! Mais quel bonheur ! 

Pourtant, Jésus, tu appelles Marie-Madeleine à aller plus loin : sa foi ne peut plus 
simplement s’exprimer dans un attachement ou une connaissance uniquement 
humains. Elle doit désormais apprendre à s’appuyer sur un attachement et une 
connaissance proprement spirituels, fondés sur le Mystère pascal, sur l’expérience 
personnelle de ta résurrection et sur la confession de ton ascension auprès du Père 
(que tu ne manques pas de mentionner au passage). 

Et là, Marie-Madeleine est comme nous. Nous sommes comme elle. C’est un lien 
nouveau et profondément spirituel que nous sommes tous appelés à tisser avec toi, 
en raison de ta résurrection. Et nous avons tous à découvrir que ce lien est plus pur et 
fécond que celui pourtant déjà très beau de l’attachement fraternel et de la 
connaissance humaine. 

Voilà pourquoi je te prie, Seigneur Jésus, de susciter en moi et en nous tous, ce lien 
nouveau avec toi. Voilà pourquoi je demande à ton Père et notre Père de faire jaillir 
en nous tous l’Esprit Saint, pour que nous nous attachions à toi et te connaissions 
désormais pour ce que tu es : le Ressuscité ! Le Ressuscité pour nous, le Ressuscité en 
nous, le Ressuscité à la louange de la gloire du Père ! Amen. 


